




QUELQUES 'ASPECTS PRINCIPAUX 
DE LA ME ECONOMIQUE DANS LA MONARCHiE 

FRANQUE AU M o  SIfZCLE. 

D nous parait indispensable de comprendre les trente 
ou qumante premieres annks du VIII? sihle dans le cadre 
chronologique de cet expos6. Leur climat est trop sembla- 
ble & celui du V* siecle pour qu'on puisse les en isoler. 

S'efforcer dans les limites assignhs normalement B 
une communication, de caract6riser la vie 6conomique de 
la monarchie fianque dans son ensemble et d'en retracer 
le d6veloppement, serait tenter l'impossible. D& lors, 
nous limitemns notre sujet & deux activitk 6conomiques 
particuliemment importantes: l'agriculture et le commerce; 
nous nous efforcerons d'en traiter quelques uns des prin- 
cipaux aspects, dans la mesure oii le pennet la documenta- 
tion miserable dont nous disposons. D'autres activitRs 
honomiques, teile l'industrie, et bien des aapects de la 
vie agFiwle et de la vie commerciale seront nbeeaaire- 
ment laissk dans l'ombre. La nature et I'6tat des sourcea 
nous wntraignent & traiter surtout des fractions du Re- 
gnwm P ~ a m u m  situks sur la rive gauche du Rhin. 

Les sources dont on dispose permettent de d6terminer 
eu gros quels furent les cadres dans lesquels s'est e x e r h  
I'activit6 agricole; elles ne nous mettent guere & m h e  





I ment admettre qu'il exktait dans bien des cas, un certain 
6quilibre entre la r b m e  et les ten&s. Que ces exploita- 

, tions domaniales, qualifihs v i k  ou plus rarement locua' 
I 

Velun, Etsmpois, e n w  Seine-et-Loire; or.; &I. J. T-m, Mm-rrts W- 
qua. C a H w  des X&, Paris 1866, no. 25 bis); testsment du fila d'Idda (vers 
690; Vexin, Pincersis, Evrecin, Etempis; er.; W., no. 26); dipl8me de Clovis 
iii p u r  SsU)t-%ni~ (80 691;. rBgion de l'<)ise; er.; Bd L ~ m a  & Sauasarr. 
n s  20); donstion post -D) de Leotheria (0 694; Bourgope; Bd. Q n m ,  
op. &. I, no. 10); dipl6me de Childebert 1.1 pour Saint-Denis (ao 695; Berry, 
Lpnnsis; or.; Bd. L ~ m s  et  S a m ,  n 4  24); donstion ?>oat M r n  dmAnsben. 
eväque dVAutun (@ 696; Bourgogne; 6d. A. D & ~ Q E ,  Rem'Zda a d e  du @W- 

& S&. SynvphmPsn d3A&m, Autun 1936, nO. 1); mlatioin de FzonoasD sur 
1s. bese des archives de 1'6v&hB de Reims eu sujet des acquisitiona feitas psr 
St. Rigobert (iin vn0 - d6but v d  siWe; r6gion de I'Aisne, Champgie; 
Eistmio E- &man&, II, 11, Bd. J. H m s  (L G. W m ,  MG., SS., Xm, 
p. 459); dipl6me de Cbildebert IIi pour Saint-Denis (sP 710; r6gion de l'Oiae; 
W.; Bd. LAWB & SAXABAN, no. 32); charte de Liutfnd, duc d'Alssce, pour l'ab- 
baye de Wiswmbowg (& 738-739; Bd P-maus, o p  &.,ii, addit., no. 61); 
charte de Liutfrid e t  de se femme Hiltnide pour I'abbaye de Murbach (& 739- 
740; W, addit. no. 62); sur les dstes dea *hartes de ce gxoupe, W. L B ~ O N .  
KM118 Baßnge za Q u a h  dsr QeschMIe. i iL  Die U(.kundaz daa 
EMeiacha Qr@fen Ebdhaid, N w  Alohiv, XXVii, 1902. A la mite d'- 
Btude que nousleurevolw consaor&, noustenonspour vraies las cbartes de 627, 
de 680 et  de 694 dont la vermit6 s 6% contesffi; les datas a d o p t h  par nous, 
dBos 1es ~ 8 a  douteux, l'ont BtA B la auite d'un emmen de ohaoun de cea W. 

(7) Le ~ ~ ~ a o t e r e  flottant de la teminologie engsge la prudence. Si oillo 
doit t& fdquemment se traduim p r  C domine D, il y s des css ob le mot d6- 
a i p e  simplement une lowlii4 d e .  dont le territoie p u t  wmpiendre uoe ou 
pluaieu~j exploitstions domsnis.188 et  de petitas erploi-oos pys%nas auto- 
nomes C'est uri sens que l'on ranconw peut-ätre dann la premibs moiti6 du 
w' sihle, en AlBmannie (H. W ~ B ~ M X N ,   ur^^ der AbteiSand-(iaacn 
I, zurich, i863, nm. 2.7 & l 0 ,  & es. 700, 741, 744) e t  en B s v i b  ( B ~ ~ ~ A D P .  
op. nt., I, p. LXXX, LXXXXIV (L BUiv.). Buand lonis, qui normalement 
d-e simolement une l o d i t a  (~..ex.diplbe de Tbi- Iii pour Saint-Denk. - - . . 
e* 688; M.; Bd. LA- et S m ,  n 9  I?), il doit quelqmfoia se tmduVe par 
r domsine r; p. ex.: &arte de Clotilde pour l'sbbbbaye de BniyBms-le-Dhbtel (ae 
673; or.; @.L. Lsvn.mm,La oliam deClaOilde,BibtioWqw & l'Emk des Chwk3, 
1944); dip16me de Clois III pour Cunibert (aa 691; or.; Bd. La- & SAXAMN. 
no.19); probablemaot dipl6me de Childebert I11 pour Saint-Den5 (aa 696; oi.; 
W,, n 9  25); pmbblemaot, testsment de Widerad de Flevigny(e0 722; Bd 
P-~ssns, 11, n 9  614); abarte du comte Eber- et  de sa femmeBemeltsude 
pour l'abbsye de Murbach ($8 731.732; or.; Bd L. LE~~J&N, J. V-, M 
JWSELTN. C* du mrnt. E k h w d  I'dboye & M d 6  B i o Ü o t W  & 
Z3Emie des C&. 1938); probsblement eharte du m8me en faveur de la d m e  
abbye  (10- indmG&,-d(ai-t asns doute das domuies non conc6d(a en 
b(m6&, psr Opposition aur biens dont le comte d&brSit qu'il les amlt  od uoa- 
m n e a m d  6aRefi&&m; & 736-737; Bd Paso~ssns, Il, no. 644). Le wnte7.W 
seul p u t  foumir des 616ments d6cisifs pour l'interpr6tatim. 
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n m ,  cette terre arable est souvent group4e en une sede 
cultwa. Le bois, 1a bmyhre, les terres humides utilisables 
pour la pkture sont Mquemment plus considdrablea que 
la terre arable 14. Ii eat permis de mi re  qu'au nf et au 
ddbut du sihcle, 1% terre arable a dii 6tre relativement 
peu 6tendue, m6me dans certains domaines de grandes 
dimensions, situb dans des r6gions dont le so1 dtait par- 
ticuliArement favorable 8, la croissanoe du bois '5. 

Dans Ces domaines bipartis, & faible proportion de 
terre arable, les tenures paraissent 6tre en nombre res- 
treint; sans doute quelques unes ont-elies 6% c&s 
par das ddfrichements h u t s .  Leur nombre s'accroftra 
par suite de ddfrichemeuts nouveaux que I'on aura prati- 

1 qu& dans les terres non cultiv6es de la vbUa 1%. Les d6- 

(14) P. ex. ler cinq pt i tes  dkw de oe type appsrtenaot B I'sbbsye de Saint- 
Bavon au Nord-Est de h d  et  constituh, semble-t-il. su  va' nible & l'aide 
d'exploitations p-ea independmtes et de frsgments de petits domsines 
ent6rieurs. soquis par I'sbbaye. On trouve dea domsines aemblables dann 
d'autwa parties de 1s Plan&; V X ~ ~ C ~ S T ,  op. &., p. 62-64 Un type snalogue 
de petites exploitatioas domaniales ae renmntre Bls m h e  Bpoque en Toxan- 
dne. o. B d. en Cempine belge e t  n6erlendsise: a'eat Xe o s  des dix domaines 
acquin deam cette r6gion par St. Willibrord entre 704 et  721 et  qui de-nt 
pmpi6i4 da I*sbbsye d%chternach; W-ACH, q>. cit., 1.2, noa. 11, 16, 17, 20. 
21. 28, 30 e t  notre Btude ßrmdbed cn g r d w & d i n g  %dem & ormp M- 
LBU(DB(1 in iiat N0o1.de, - iiat F,.,nk*ah Rijk en nwr bepmld in T6,A$",drii, 
Bmbents Heem. W, 1, 1954. 

(15) Noue aongeons par eliemple au domsine primitif de I'abbsye de Nivel- 
les, dans une r6gion fort boia6e du B r s h t  Wsllon ou 8" . Ikc sc de Snellegem 
dem le WB, abondsnt en bois e t  en bruyBre, de la Flsndre ini&ieure,voisine 
de 1s Flandre maritime. Ci. B. m, Con8dwSen d l'Bhda du hwiw de 
roboaya & N a ,  An& & lo Swütg Arci&loS"puB dc NiveIlui, Xm, 1942- 
1943, J. J.Ho~~aiol ,  L'oOkge & NNiwh dcs migines ou XIVß a i a ,  Bnuelles 
lV52, P. 89-90; J. Nommmure, Ect O&f te Snsiiep~rn, Eandcmen van & 
M - e h q W  W QeeoliiadaMa en Oudhaidknde U &tu, I966 et  De fisw 
8ndiCpn. I%, 1957. 

(16) Au d6but du w' siBcle, les petits domaines de Oempine que I'on vient 
de citer (voir n. 14), comptaient de oinq B huit tenurea, B p& un seui qui attei- 
gnait les onu, tenuras. D- les obartes de donation de deor de ~ a s  domsines 
(nos. 11 &28)on d b h  qu'uoe psrtie du so1 a BtB soqvis psr dbfrichement. L'ef- 
fet de d6frichements nouvesux app-Pt dans les textes d'kpoquea poatBOe-; 
le css du domsine de Pappel. dans la region campincise peut mrvir d'eremple: 
On oomparera en oe qui le ooncerne W-ACH, V. cit. I, 2. nO. 39 (ao 726) et no. 
14s (als 865.~6). 
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p& par un alleutier ou qu'elle wnstitue une tenure. Par- 
fois c'est une tenure d6pendant d'un domaine sans doute, 
mais a p t  une certaine importance, une fonetion ou un 
caradere particuliem Les chartes dans lesqueUes man- 
W ,  masus, momellua dRsignent une tenure ordinaire au 
sein d'une uiüa bipartite, wmme m a w  le fera norma- 
lement & 1'6poque caroliugienne, sont peu nombreuses 
au cours de notre p6riode ='; le plus ancien exemple datable 
que nous wnuaissions est fourni par deux formules du 
recueil de Marculfe; ceci nous met dans la region parisienne 
Vers 660 et pennet sans doute de remonter jusque Vers 

erploitatim autonome 6tablie sur des d6fricbements; il emploie d m e  p u r  
176pque lui servent de cadre chmnologique, le tsrme ii domaine X qui ne 8e 
juatifierait point p u r l e  vn' ou led6butduw.si8ole.en ee qui concerne <M- 

ou m m e l l w ,  msis bien en ca qui regarde mms+m2e (voiir plus haut, e 12). 
(26) Diplöme de Chilperic 11, a* 717 (&I. La- & Saarasaii, n0 38); peut. 

Btre les B m m h  AndLozvc~e~, nm 25 et  37, p. 12 & 16. 
(27) Nous myons puvoir consid6rer comme telles: M ~ n U f i  B&, 

11, n* 13 & 36, p. 83 & 97; donstion pest <MMm de Vigile d 'Awms (wir n.6). 
p. 18-21; diplöme de Thiemy U1 pour Saint-Bertin, d t i f  su  domaine #At. 
tin (ao 682; Bb Qr~ssmma & Koax, DiphmUa Belgico, n 9  4,p. 28); donation B 
I'sbbsye d'Echtemaoh de biens immobiliers ais B h l ,  pe. 8t.Wiilibrord (sia 
698714; W- AC^, op. nt., 1, 2, no 23); iestaiment de Widernd: >M- d6- 
pendant d'une exploitation viuioole A HBry, en Nivernais ( 8 0  722; voir plus 
haut. n. 7, 12 e t  19). Peut-Btre les mentions de nlonais en tsnt que tenurea d6- 
pendant ou aysnt d6pendu de W, dans deur so- nerrstives post&iures, 
remmient-ellea A des chs- du d6but du me sible: QWa Sow&mmF'<ihum 
BmmZim& Cmmbii. in. 6 et  IV, 2, Bb F. LOHIEB & J. LILPOBTE, Rouen 
1036. p. 34 e t  41; FLonoaao. HigMio E& RamndYl, II, 11 (voir plus bsut. 
n. 6) p. 469. I1 faut ajouter 1s mention de nionsi dsns des ola- d*sppendane 
& de dependsnce (allem. . P e r t i n e m l a ~ ~ ~ l  r) f ipmnt  dsns quelquee ohartes. 
En dehom du premier e t  du troisieme terte citgr cidessus: donation pPet M m  
de Leodebodus (so 661; Won & Vm- Charte & Sm-BemU-ew-L&e, 
I,  no 1); diplöme de DagobW 11, so 677, p u r  Stamlot-BbslmBdy (J. H- 
& C. G. R o m .  R e d  dui - de P a b w e  & Swdo8-Malmidg. I .  B-iles 
1909, nO 9); e W  de donation de l'sbbaye d'Honnemurt A Saint-Bertin (so 
685; Gussmma-Kom, "P. "t.. nO. 5); diplöme de Thierry IIi mnümmnt oette 
donstion (& 686.687; ibid, n0 6); donation pmt wmtem de Leotheris (an 694; 
voir D. 6)i dipl6me de Chiidebert IiI de 709 (or.; voir n. 25); chsrtee diverses 
relatives B des donetions fsitas & 8t.-Willibrord dans la M o n  niosallane ou 
8uxenvir0nsd'h- ( s i e  697-726; W-~m, op. nt., I, 2, n. Oe 3,4,6,9, 25, 
84); oharte de donation d%M par Charleo -1 A 128glise d'utrecht (so 726; 
5. M ~ B  & A C. Bomuirr, Omkondertboek wem W Slidit V W ,  I, Utreoht 
1920, no 36). 
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620 %. Q m t  au plus ancien wage que nous connaissions 
de m a w  wmbii6 avec i ~ i n ~ t t u s  pour d&igner non 
plus une tenure domaniale, mais la r6serve d'un domaine, 
il se rencontre dans un texte de 694, qui ne nous est, d'ail- 
leurs, point parvenu en originalag. 

Mamus, niasus et mamellus nous paraissent avoir 
au m f  et au d6but du M sihle, 6t6 en usage dans la 
r6gion parisienne et s'etre r6pandus vers l'Est, en Brie, 
dans la vaU& de I'Yome, en Bourgogne, dans la r6gion 
moseuane, vem le Nord en direction du Hainaut, del'Artois, 
de la Flandre, ver8 le Sud jusqu'en Oil6anais, vem 1'Ouest 
dans le pays de la basse Seine, Vers le Sud-Ouest, timide- 
ment jusqu'en Anjouao. Ces mots restent des termes peu 
usit& avant le milieu du M si&clea. Pareille constats- 
tion doit inspirer une grande r&erve B, l'6gard des th6o- 
ries expliquant l'origine et les caractbres du manse en 
fondion de types anciens de civilisations agiwles. 

Une autre consid6ration engage B, 1% pmdence: savoir 
ce que les textes du v d  sibcle nous apprennent au sujet 
de l'exploitation des domaines bipartis et ce aussi bien 
en Austrasie, enAl6mannie et en Baviere, que dansla r6gion 
parisienne ou en Artois". Les tenanciers autres que les 
eselaves ou les serfs" « chas& n, ne devaient que des li- 

(28) Lss deux premiers t ex te  de le note prbedente. 
(29) Donation l>oQ &n de Leotheria. (mir n. B), p. 24. 
130) Voir les texte oit& dsns les n. 23 A 27. 
(31) Ceci a p p d t  partiddrement dms le fait que les mention. de manaes 

dans les <r Pertinenzßlausel n sont e-ptionnelles. 
(32) Pour YAustresie, I'AlBmsnnie et le Baviare, voir les textes eit& A 

le n. 10; pur la r8gion pasisieme, h formule do Marnilf, U, no 36 (voir n.27); 
pour13&is, le dipl6me royal relstif au domaine d'Attin (voir n. 27). 

(33) 11 ne nous p d t  point douteur qu'il fsille parlerler d'ewlaves au v d  
sihle; nous partsgeon. entiarement sur oe p i n t ,  lea vuea de C. VEULINDEN, 
L*caUaeqp dam l ' h e p  &wlL, I. B-s 1966; voir notemment les P. 700- 
702 dans lesquelles oet h d i t  p u p e  les conclusion. que l'on pent tirer des 
te* -1p& dms les qui prb8dent. I1 fsut cepmdant sdmettre, Wy-  
om-nous, que d8s wtte Bpoque et en tout css su  dBbnt du vm' aible, 1s oon- 
dition de bien des eselaves s pu Bvaluer ver8 le mage;  cas vues ne wnt Pas en 
contndiction svec oelles de notre s a m t  collague et ami. 



boisk, qui pouvaient &re fort 6bndua U et, aur des terres 
d6frich6es au centre de grandes fordts, des eXploitations 
consacr6es B 1'6levage &. 
Un caract6re de la propri&6 fonciere et del'6wnomie 

agricole au vn8 et au d6but du v d  sihle, doit 6tre for- 
tement souügn6: 8 s  mobilit6. Les successions, les Behanges, 
les achats et les ventesm ont constamment modifi6 la con- 

(41) Neus songaons p. e z  aux w i e s  Btendues boisbs aoquibs au vn' si8- 
ole par I'abbaye de 8sint-%von su  Nord-Est de Gand (su delA des cinq petites 
Müoa dont il a 6i-5 question, n. 14) e t  peu entern& par Le defrichement (VEB- 
m s ~ ,  Eaietaisd-g~gr(~fiacht Shidie, p. 328-329); dsns 1s region oampinoiw. 
8t. Willibrord r e ~ u t  en 710 un bois en Campine, ind6pendamment de toute 
exploitation domanisle ( W ~ M P A ~ ,  q. cil., I, 2, n* 17). Dsns le ?mgus de Paris 
I'abbaye Notre-Dame d'Argenteuil regut de Childebert IIi, en 697, uoe f o s t  
avea r k e  de chasse, dite ailm mm, pui oom6w Cmniolehui (or.; La- 
et  Sairaaaw, no. 28) e t  8aint-Denk obtint en 717, de Chilperic I1 cs qui est de. 
venu le bois de Boulogne et qui 6teit alors une wste for8t avec rbsrve de 
ch- VOIW <tOdh<. R e  ; 01.; ibid., nO. 38). 

(42) P. er. W s  les forets d'Ardenne, & Bastogne, oe qui nous paralt B t r e  
une'erpioitation de oe type (80 63(; testement d7AdalgiM-Grimo (voir n. 6). 
P. 81 de la Tr. Zt. e t  p. 133 du renieil) e t  plus %u Nord, sans doute les W* 

d'AmblAve, C h h i n  e t  Li-eur ( v m  670; H-s & Ro-D, op &I,n96). 
(43) Les achsts e t  ler &banges avec piement de soulte, par lesquels cer- 

tains biens sont ent.6 dun8 le patrimoine du testatsur ou du donsteursont 
fdquemment indiques dans 1 s  tastaments, dans 1.8 donstions pwt nortemet 
dana d'autres documenta (voir notamment les tertes oit6 n. 6). I1 arrive m6- 
me que l'on foumisse des indications sur le prix d'achet. Ainsi St. Bertrmd 
su d6but du vne sihle ou A la fio du TL', s pay6 300 sous 1s. oiUa de Poil16 en 
Marpn (dans I8 Smtbe) (P. 126) e t  100 sous, une autre villo,situ&e 8ur la Loire 
(P. 131). Au d6but du w' siBcle ou A la 5 du v d ,  l'Bv8que St. Rigobert au- 
mit acquis pour 1'Bglele de Reims, le domsine de Chmhuve (dans I'Aiwe), 
p u r  WO sous d'or, une l>olt" de La viao de Champigny-sur-Vmle (&mey. 
p u r  140 sous d*or e t  t u n e  fraotion de la. oiUa de Boultsur-Suippe (Mame), pour 
100 mus d'or (Fzono-, E- Eodsaioe Rem&, iI, 11, p. 459). I1 pouvsit 
se faire que i'acbetsur r&lsm&t den d6leis depaiement: dairs non tastament 
Adalgisel-QRmo fait Btat de ce que son oeveu, le dus Bobon. qui lui a schete 
um q& de la t<iuo de Fsilly (pr& de Looguyon, en Meurthe et  Xwelle), lui 
doit enmre 600 soua sur le prir (p. 80 de Tr. Zt,. p. 131-132 du recueil). La men- 
tion d ' d t  de domsjnes ou de fraotions de domeines ae rencontre Bgslement 
dsns des chartes d'sutre nature; p. ex.: diplöme de Sigeb& IIi, ao 643 pur 
i76v€que de Coiogne (Bd. W. I..EV180x, Die BOR- Urkuden dea frMsn Mit- 
rSZzhr8, BOR- J&&hw, CXXXVI-CXXXVII, 1932, no. 17, P. 247); obarte 
de donation A St. Willibrord, de biens en psys r h 6 m  (so 699; W ~ M P A ~ , ~ .  
&, I, 2. no: 6). 
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sistance des patrimoines immobiliem privk M. ILs ont 4ga- 
lement a l tM la structure des exploitations agricoles elles- 
meimes. Les villae et d'autres ensembles fonciers ont t r k  
souvent &6 fractiomk: les mentions d'une prtio, d'une 
?)oP.s, d'une naedktas de dla (ou enwre de locw, de loce1- 
Zum, voire meme de colonica) sont frequentes dans les 
testaments, dans les donations pmt modern et dans d'autres 
chartes". Les Wim, C. a d. les fractions d'un ancien 
domaine, etaient dans certains patrimoines plus nombreu- 

(44) Un ersmen attentif des testsrmente et des donations poet mmiem (voir 
n. 6) ou de cbrtes de donstion entre vifs (P. ex. celles e p n t  trsit aux bienn 
aaa- aar St. Willibmrd en Oam~ine: voir n. 141 Dermettent de se feire ixna . . . & ~ -. 
id8e de'a, qu'6iait le patrimoine immobilier den penent. du teekteur.ou du 
donateur e t  dea transformatione qu'il avait subies en uoe g&n&ation. C.est 
siosi que leg pmnte  d9Ads.1@l-Gtimo dewrient A Isr 6n du XT' siede avoir un 
patnmoine foncier considbble.dans 1s rBgion de la Chieni; il en *mit recueilli 
dea fractions e t  novs constsrtons que d'autms membres de 1s femilleenavaient 
recueilli d'sutrea fractionti. 

(45) On tmuvem des exemples, entre autres d- les testements, ac& de 
donation post moltern et  sutres chartes, cites oi-~p8s(~ufindicationcontrsire, 
nous renvoyons pour les r&fBrences, A 1s n 6):'testlLment de St. Bertrsnd 
du Maus (eo 616); donation pm$ stfarn de Burgundofara. (so 632, &d.B.BIEyss 
Daa TMameM der B q w n d o f w ~ ,  Miacilungen daa Oastsrrai@&n Inatüu*p 
/GI Qe8&d&fw~ohung, Erggn~ungjbandXIV, 1939.p. Il-12);testsmentd'Adsl- 
@I-Grimo (so 634); diplame de Dagobert I p u r  Ur&us (da 629.639; or.); 
donation post moltem deLeodebodus (.*651);diplÖme deClotsrireiiIpur Saint- 
Denis (so 659; or.; @. L a w s  & S m .  no. 9); cbrte de Clotilde, (@ 673; 
or.; voir n. 7); dipl6me de Thiemy iii pour AmslgaRus (e* 679; or.; 6d. L a w s  
& SA-, nO 16); testament de Vigile d*Auxerre (ce. 680); &arte de Vua- 
demer & Ereamberta ($6 682-683; or.; &d. R. Porr~asnnr, Re& daa cliwles 
& Z'abhge & Saint-Genmin daa P?&, I, no. 9); testament du 6Ls d'Idds, (e.0 

690; or.) dipldme de Ohildebert IiI pour Saint-Denk (so 696; or.; Bd h w ~  
& SM, no. 25); donation p8f m n a  dd'Basbert d'Autun (eo 696); cbarte 
de donation d'Ermembertus e t  Emi.enoare (an 715; voU n. 12); dipl6me de 
Chilperio U pour Ssint-Denis (s.0 716; er.; &d. L a m  & S m ,  n0 36);tes- 
tsment de Widerad (ao 722; voir n. 7); acquisitions de St. Rigobert p u r  1'6di- 
W de Reims (d6but du w' si8ole; d'ap* Flodosrd); eharte du duc Liutfrid 
pour I'sbbsye de Wissembourg (aQ 734, €d.Pasn~ss~.Ii, addit.nO. 63); charte 
du comte Eberbsrd et de ssfemmeHemeltrudepourWis4embourg(~~~ 735-736; 
ibid., addit. nO. 54); cbarte du m6me pour I'sbbrtye de Xurbsch (& 788-731; 
ibid., no. 544); donation d'Erm~noars A Saint-BBnigne de Dijon (so 737, &d. 
Pard-, U, no. 491); testament du patRce Abbon (e* 739; €d. C m o u ~ ,  I. 
no 2, P. 29). Les indieations fr6quemment foumies pur l'ori?jne des iwlZiaua 
excluent l'interpr&tetion de Mac (W. cit., I, p. 227) p u r  qui @o et  
d b  sont synonymes. 
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rus *. Jusqu'& Chalon s. Saane, la voie suivie de prdfd- 
rence, paralt avoir 6th le sillon Rh6ne-SaGne ". Si l'on est 
renseign6 plus particulierement au sujet des dendes acqui- 
Ses sur les marchb de la M6diterrande provenqale, il se- 
rait temdraire de croire que les acheteurs s'y rendissent 
avec leurs chariots et leurs barques B vide. Les privileges 
accordb aux abbayes et aux cath&ales prdvoientque 
leurs agents se ddplaceront alin de nzermre, C. B d. aussi 
bien de vendre que d'acheter ". On songe au surplus de 
la production de domaines. Des ventes et des achatspou- 
vaient se faire en cours de route. Le commerce interrdgio- 
nal se combinait avec le commerce international. A ce qui 
v&nt d'etre dit, il faut ajouter que Marseille fut pendant 
tout le nf siecle, un port d'embarquement et de ddbar- 
quement pour le commerce des esclaves"g. 

(50) 1) Ub~tuDogob&.I,I,c. 18, Bd. B.Kansca,M.U.,S.R.M., iI.p.406-407 
(d'sprb un diplöme penlu, de ce roi pour I'sbbaye de Saint-Denis); 2) diplöme 
de Cloteire In pour 1*abbap de Corbie, 80 661, Bd. L. L ~ w i r ,  E w m n  aC 
tip<e dßs cbzwtm m d 1 ~ ~ * 6 ~ 1 ß ~  Bt c~oliw'mnea & i'db-zye & Cwbie, Paris 
1902, P. J. no. 2; 3) diplöme de Clovis 111 pour Saint-Denis, ao 692, L a w s  & 
sauanaw, V. eiA,rP 2%; 4) SUppknienhLrn fmnwhrwl, Mrnnrlfi, no 1, Z~mre,,, 
Pmu2ae, p. 107 (diplöme de frsnohise pertielle de tonlieu en faveur d ' m  
%li% cathedrale; 6n m' - d6but vm' sihcle); 6) diplöme de Chilpeoic I1 
pour Saint-Denis, eo 716, LAVER et S ~ W ,  op. &., rP 36; 6) diplöme de 
Chilperio I1 pour Corbie, eonfirmant uo privilage de Clotsire iII ,  e. 716, 
LEV~LAIN, V. Citi, P. J., DP 16. Voir sw ~ 8 8  privilhpes, L. h v n ~ , ~ ~ ,  E& 
eur 2'abboye & Soirrt-Ddltia d i'6pop<n8rovi*rzne.IV. L ~ ~ ~ d o m d ' w e  
dconmnipus, B i b ~ ~  de 1'Ecob dsa Olulrtes, XCI, 1930. 

(61) Beat0 Dogoberti I, I, C 18. P. 406-407; SuppkmMutn Mwnufi, no. 1, 
P. 107: Marseille, Pos, Arlas, Avignon, Sorguas, Velence, Vienne, Lyon, Clialon- 
nur-Sabe. L'importance de Memeille e t  de Chalon-pur-Sah dsns le mouve- 
ment commemisl de 1'Bpoque. apparait dans 1s. dinusion o*u va' et  su d6but 
du w' eibie, de 1s monnsje frsppb en ces deux villes; P. Lm G ~ r m a o m a ,  

rnonnayryle Bt la a M d a l k  -8 dona lee rwoumas b w b a r e s a n 0 W M  
( V ' - V I P  adcle), R- Nwmimwiqw, 68 sec, MII, 1944.1946. p. 26-26. 31. 

(62) Cloteire I1 pour Corbie, L ~ v a ~ a c r ,  op. &., P. J., nO. 2; Supp@>nen- 
tun Mwrlffi, n0 1. 

(63) VÜo E W  epiwopi NdmmgenaUi I, o. 10, Bd. B. m c a ,  M.Q., 
8 2 . M . ,  IV, p. 677 (svant 641; St. Eloi fut monetaire B Marseille); 7th 8 .  
BarÜi, C .  3,BdB. KBvsm,M.Q.,BR.M.. VI, P. 120-121 (Bonitus futpetria, de 
Pmvenoe m m  doute jusqu'en 690). Voir R. Bnoma,  Dia P v m w  in M o -  

Zeit, Stuttgart 1933, p. 47, n. 56 e t  p. 98; C. V-NDEN, op. &., 
P. 664.617. 

.. I 
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On connait beaucoup moins bieu un second courant 
commercial, celui qui par l'Est et par le Sud de la 
Germanie et par la vall& du Danube, mettait la mo- 
narchie franque en contact avec 1'Est de 1'Europe cen- 
trale et avec le proche Orient byzantin et slave. Son 
existente est incontestable: des marchands U francs n wm- 
merqaient dans les p a p  slaves au wurs de la premiere 
moitiß du vrP sihlea. On admet que les cristaux, ainsi 
que les m&aux prßcieux et les pierres lines employ6a par 
les ateliers metallurgiques rhhnans &. mosans pour la 
fabrication de bijoux et d'objets de qualitß &aient amen& 
par cette voie ; l'apauvfissement progressif des objets, 
m&aiüques fabriquk et la rarßfaction des cristaux & par- 
tir de 650 environ, rdvhleraient d'aprh certains, une dimi- 
nution d'importance de ce trafic. Peut-&re seraitelle due 
B l'attitude hostile des Avars 56. 

Les relations commerciales B travers l'ocßan, la Manche 
et la Mer du Nord, entre le Regnum Francorum et lesiles 
Britanniques eurent certainement de l'ampleur. 

En ce qui concerne 1'Irlande on possede peu de don- 
nhs: asaez pour pouvoir attester l'existence au V& 

sihcle, de ces relations; sans plus 
(54) Le Paeudo-Fredegsim, Chmnicorr, IV, c. 48 rspporte que desrna~hands 

franos trefiquaient ohee les Slsvea et que I'un d'eux, Sumo, svsit groupB sous 
sonpouvoir um g m d  nornbre de leurs tribus (vers 623-24); au c 68, il psrle 
d'autres marchands, sujeta de Degobert, qui ewient 6% rneltrsiffi par les 
eujet. de W o  (vem 632); Bd. B. Kawa, M.Q., S.B.M., 11, p. 144-146et 164- 
166. Cf. VEBG~DEN, 01). CÜ., I, P. 669-671. 

(55) G. F~~DEB-F~Y-s,  Las W& äea 6 p p  r& et mdra>in- 
@W MI Mw6e da M w h m ~ ,  R e m  klgs d'w-g ie  et d'&w da Z'iiol, 
X, 1940, p. 221 & s., LB d d k e  m d r o v i w h  da Tewe, Ibid., XII, 1942, 
p. 121.129, Les wfe du dta l  dons la oollde da h M-e du 1- nu Xe siiola, &. 
L'& m m ,  Paris 1953, p. 35.36; E. S m ,  Lo c i d i s a t i a r m d r a X w h ~ .  I, 
Paris 1960, P. 183.188. 

(56) A R. L~wrs, LB E ( ~ M I B ~ U  et h naoigation sur Iss c6tea atlnnuiqucs 
da h Q& dw P MI V I I I ~  &, h M q e n  Ag*. 1953. P. 271.272. L'un &a 
terte. les plus importanta est uo pssssge de 1s Vie de St. Philibert, ob l'on 
voit des &ds ilsndais arriver aveo des bsteeux oharges de marchandi- 
ses dang 1s r~gion de I'embouohure de LB Loire. le fsit Btant pr(sent6 comme 
ohose usuelle; Vita Piilibh, C. 42, Bd. W. LEVISON, MB.,  S.R.M., V ,  P. 603. 



occidentales de la Gaule, on ne peut negliger le trafic in- 
terr6gional. Le sel des marais situb da- les enviFons 
de l'embouchnre de la Loire fut un pmduit dont on tra- 
fiquait avec l'int6rieur, en remontant le fleuve 68. Le com- 
marce interr6gional utiiisait 6galement le cabotage le 
long des c6tes de l'Oc6an et sans doute de la Manche 
On regretfe de ne pouvoir, faute d'espace, fomuir d'indi- 
cations sur le commerce interrbgional pratiqu6 par les 
voies fluvialea ou terrestres de l'int6rieur, dans d'autres 
parties de la Caule; B d t 6  de produits agricoles, certains 
pmduits fabriquk, telle la poterie de Champagne, parais- 
sent avoir parmi les denAs faisant l'objet de ce 
trafic ". 

11 est encore un courant commercial qu'il faut indiquer 
bien que, pendant la majeure paxtie de cette p6riode, il 
nlemprunt&t le territoire du Regnum F r a m r n  que sur 
une fradion, d'aiiieurs importante, de son Parcours: le cou- 
rant qui, d'hgleterre gagnait la l a e ,  abordait la dgion 
des embouchures du Rhin, B Dorestad B@, remontait le fleuve 

(63) C'est Bviidemment 1s commeroe du sel (notsmment de 1s baie de B o q -  
neuf, taute pmche) qui d o m i t  lieu a u s  principslea perwptions das b-iu 
du tonlieu & Port-Ssint-P* sur le Tenu (ef8uent de 1s rive gaucbe de 1s Leim 
pr& de son emhouohure) e t  de ChBteau-Ceaux (muvent orthographi6 Cbsmp- 
tawaiu) sur h rive geuche de le  Loire en amont ds  Nantes; oes d- b-ux 
dont l'importenc8 est s t tes tb  & mir de 614-629, furent donn& b l'sbbeye 
de Stav~lot .&lm~y par le mi Sigebart iii; dipl8me de 647-666, Bd. H u x m  
e t  Roiawr>, op. d , I ,nO 4. Ct L. Wm, Q d m  & g 6 a J I W  <nßrooi+m. 
.& a PZUG+W TMMM<S a ~t b z P m  VBETwia s, BibliOlk2pe. & I'Emb ä a  
C&w.3s, LX, 1189. 

(64) V& Riiiaati, C. 37, p. 602 (trmsport d'huile de Bordeaux B Noir- 
moutier). Cf. LEW, op. nt., pp. 274-275. 

(66) Cette potarie est au un' e t  au m' sihle, r-dne da- le  Nord-Est 
de 1s W e ;  on ne c o d t  qu'uo seul de aes ateliers (Ssulsotte, dan. I'Aube). 
Ls poterie d9Argonne s36teint au vr' ai8cle. Ci. G. CWNET. L<I &a+ @C,- 
r m i m  d'Argonns du IVe &, a n  1941, pp. 156-15s. 

(66) Les reletions oomrnerciales entre 1s PIise et 1'Angletem eristent svent 
le  60 du vn'sible ( ac t iv iMoons id~  comme normele, d'un marchaod d'aech- 
vea friaon A L o n b s  en 678.679; BEna Vemsh~1118, Eiatmia edeimth 
gsntls Anglmwn, IV, 20, Bd. C. h.umm~, Oxford 1806 (r6impr. 1946). P. 261). 
Ls navigation entre l'hgleterre e t  la r6gion des embouchures du Rhin ant 
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et p6netrait en Austrasie. JA Rhin fournissait, grhe hson 
wurs sup6rieur et h Ses affluents, des accb aux cols alpes- 
tres et h 1'Italie; ce wurant s'accompagnait, bien entendu, 
d'un autre courant qui usait des m8mes voies, en Sens in- 
verse. Bien qu'on ne puisse se faire une id& exacte de son 
importance, l'existence au nf et au d6but du v d  siecle, 
d'un courant commercial unissant 1'Angleterre B 1'Italie 
via la Frise et le Rhin, ne saurait faire de doute en pr6sen- 
ce des trkors de seeattcss trouvk en pays rh6nan JAS 
vases en bronze U wptes D, fabriquk en Egypte, importk 
au d sihcle de ce pays en Italie et export&i au cours 
de ce m6me sibcle et au d6but du d, d'Italie vew 1'816- 
mannie, l'AIsace, lYAustrasie, la Frise et I'Angleterre, sui- 
vaient des voies identiques W. 

Ii y aurait, en dehors de ce qui a 6t6 dit des priucipaux 
wurants commerciaux et de quelques articles faisant 
l'objet de ce trafic interr6gional ou international, bien 
des aspects importants du sujet dont il serait souhaitable 
de parler. Nous songeons au r6le des civitates, des easteh, 
des marchk et des foires wmme centres de transactions; 
aux gens qui pratiquaient le wmmerce et le cas Bcheant, 
aux pewonnes physiques ou morales pour wmpte de qui 
ils le pratiquaient; aux institutions dans leurs rapports 
avec le commerce et notamment au tonlieu, aux entrepats, 
aux privileges commerciaux accordk h des Btablissements 

& 1s 6n du d et su  d6but du m' si8de (S~FXANVS, Vito W i l W ,  
o. 26, p. 220: p q e  de Wilfrid, hBque d9York, ao 678; WIWJB~ID. V& 
Bm'fotii, C. 4, Bd. L e a s o ~ ,  pp. 16-l'i; passage de St. Bonifaee, de Londres 9. 
Dorestad A bord d'un bkteau de msrohands regagnant 1s. Fiiee, an 716). Ci. 
L w r s o ~ ,  EwW Mld t& Cdmnt,  pp. 50-61, 71, T. S-FFEB~ Winfrid- 
Bm'foäu8, lb ibwg i. Br., 1954, pp. 109-110. 

(67) J. WEBKEB. Mied- Az<ahoaisoha ambfunda, Berlin 1935, pp. 127- 
128; Le-, op. oit., P. 283. 

(es) J .  W- zur a ~ f u h . ~  k * ~  ~ r n g m c h i ~ a  dw ~kndlond  
+&band das 6. und 7. Jahrh%&, V*vd~~dKifi B7 Sod-Und W&&fts- 
geschichta, 1965; ?dami&&& Austioaisoha Grabfwderr, pp. 76.7% Dar Fund 
ya I tUWm,  Strssbourg 1943, pp. 6.9. 



des tenures serviles, assez largement autonomes. Ce mou- 
vement s'accentue au cours de la p6riode suivante. On 
wastate enfin que la propri6tB foncihre est relativement 
mobile. 

Pour ce qui est du commerce intem+ional les 
sources n'indiquent point, par rapport & 1'6tat dechosas 
existant au v f  siecle, un dklin du trafic Nord-Sud orientB 
vers la MMterranb et les pays d'outremer qu'eile permet 
de gagner. Par contre, eliw montrent que le wmmerce 
avec 1'Angleterre a pris de l'importance, aussi bien celui 
qui s'effectdt par les &es occidentales de la Gaule, que 
celui qui Q travers la Frise, unissait 1'Angleterre & la vall6e 
du Rhin et 9. 1'Italie. 

Rien ne permet de croire & un fleChissement. Ii wnvient 
cependant de rappeler que nos sources sont peu nombreu- 
ses, peu explicites, qu'elies nous cachent beauwup de cho- 
ses; S faut balement ne paa perdre de vue que les transfor- 
mations Bconomiques - queiles qu'en soient les causes 
- n'apparaissent pas toujours immatement Blasurface. 
Ii n'est pas exclu que des Btats de choses nouveaux, ap- 
pel& 9, se manifester dans le courant du v d  sikle, se 
soient prBparRs au cours de la pBriode ici envisagb ". 

(76) LATOV-, V. OS., pp. 131-146, a justement i m h W  sur le danger qu'ii 
y a-it B ae faim dea illusions sur I'empleur de ce oommerce. 

(71) Nous devona de prkieuses informations 8 plusieura Bmdits: X G. B. 
Bognetti. prof-eur B lWniversit6 de Milan, Mme. G. Feider-Feytm.  con- 
semteur du Mus& de W e m o n t .  X P. Grierson, fellow of Qonville snd Gius 

Germsoisches ~entralmuseo&, B Meyenoe. A ohacun d'eux, nous exprimons 
nos Sentiments de trb vive grstitude. 

Naua svons incop i6  dsns le p r h n t  trsvail des 61emients provenant de 
deiu6~desan0o~inBditss,~(>-m6ea1'mie~-~ manse&I'@oqw m6iosingienne. 
I'autre au tonlieu B I'Bpoque m6iovngi-e. h prsmidm de oes Btndes s pur 
base des reoherches entrepriries dans 1'- de nos s6minallas B I'UnioSwiM de 
h d ,  pndant  les s n n h  acad6miques 1950-61 et 1951-62. Au point de dB. 
psrt de 1s seaonde, se trouvent lea reaherches entrepiisss en vue d'un emigm- 
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ment sur le tonlieu, que nous avons fsit A l'Universit4 de B d l e s ,  en cpJit6 
de titnlaVe dime cbaire h c q u i  e intBRewe B; nous svmscontr81Betmmpl6- 
t4 les M t & t a  mq~is, BU DOU~S d'une nouvelle s&ie de recherohes pommivies 
d- un de noa s6minai.e~ A I'Uni~ersitA de Cand pendsnt I'-& acadbique 
1956.56. Nous avons expos6 lea tnrits pRn0ipnx et  las conclosions de nos deux 
Btudea aux Journh d'histoire du h i t ,  de Paris, reapectivement en 1953 et  
en 1957. 

Au momemt oh non* comig"as lea Bpreuvea de eet expos6 nons svons r e p  
l'important ouvrage de A. R. LEW, Th No>?liarn Sm. S W n g  ond umz- 
ME~ in No>?liarn Ewop : A. D. aoo-1100, PIinoeton 1968. Queiques uns des 
pmbiAmes dont nons a v m  trsit4, y sont Bgalement sbord&. I1 ne nous B mal- 
heureusement plu. Bt4 pmible d'utiliser ioi las dosnhs que contient ce livre. 









VITA ECONOMICA E SOCIALE: 

C I m ,  CASTRA, CASTELLA, VILLAGGIO 

E CURTIS 

BOQNETTI: sicumze so di  &vere, al t e m i m  &lla U Set- 
t i m  U, fare 91 riaasunto gemrale dei risultcsti, mn vcwrei, 
in quella sede, enunciare v a k n t i  o irmplhide p r z i a i  ob- 
biezioni a qua& p s a  esser stato &tto dai Re&&, senza 
aver loro ofjerto la pos&litd di  chiarire e per ercosi dire d i  
premire quelle obbiezioni; e percih vi accenno fin d'om. 

Ho m l t o  appreso dalla relazione di  Ganshof, pemhd 
quanto egli ha detto sulle sistemazioni fondiarie dell'wea 
franca, nelle sue varie parti, durante i l  sec. VII,  suscita 
problemi e osservazirmi analoghe a n c h  per l'area longobarda. 

Quanto al wmmercio, all'ecmwmia mnmkzria &lk di- 
verse aree (piena di  signi&zto, ad e-sempio, la d i w a  Te-. 
s e w  in zona di oltraiqe delle @ole bilancie Per pesme i l  
metallo prezioso, come mezm di smmbio, al wnfroato delh 
h o  mancanza nelle tonzbe longobarde italiane), la W&- 

tata mancanza, an& da noi, di documenti scritti pel sec. VII ,  
e b wnvinzione ohe, w l  szrsseguirsi dei decenni, anche wl- 
Z'epca lorsgobarda poterono verifiearsi mutamenti profopadi 
e difjusi, iaducono a sottoliineare l'importanza dei dati ar- 
cheologici, ohe m la kgisbziom s m ,  aUQ fin fine, i soli 
p&tivi in que& materia, oltre quelle c h  darci la topo- 
nmzaatica. 

Di immensa impmtanza, ad esenzpio, la cme& di espr-  
11 



una r h  e tip+ decorazione deWe crocette Irmgobarde, -Jo 
aiutare W o  la stm.a plilica qwnio la Storia sociak. 

Non mi indugw aul t e m  dei rapporti Longobardia- 
Austra.Ga merowiagica, perche i l  discorso dowebbe essere 
t r o p p  lungo ; il che, d'altro Canto, 2 riprowa dell'iqwrkznza 
di  quel disomso. 

Qmnto alle m l t e  cose illteressanti che ci ha detto la pot .  
Fasoli, son prtato ad apprzzare soprattutto quel wntributa 
che essa ha pi& accennato che swolto, come frutto dei s w i  studi 
tyografici. Da I;, per opportuni d l u p p i ,  pu6 wcire un 
mtewole contributo. 

Lar p& da lei data aüa continuitd romana, si giu8ti- 
lies in m d o  prtiwlare pemando dl'area veaeta dowe, da 
Treviso a Verow, i l  f e m m  2 incEubbio, per ben irulivi- 
duati m t i v i  storici. Non generalbrei pro,  ad e s q ' o ,  a 
p o p s i t o  della Toscana, dowe una capta del sec. VI ( I  ci di- 
mostra oonze i l  terrine n ronzani n k pa8sato, per anionmna- 
sia, ad esser & m i m  di  massari non liberi. Awhe aiirowe 
i l  tracollo, palesato da& piccok wse, d i  generale d i f l w i m ,  
abbassa l'invportanza dell'ekmnio romam +andone 1Q 
powertd, cio2 esclde la wnserwazim delle mnifestazioni 
slle di .piu vwto zivello. 

Queste ci t? dimstrato, ad mempio, da quella disposizwne. 
del memoraforium dei m r i  m m a c i n i ,  che, in sostainza, 
ci obbliga a wehre c h  fim all'epoca di  uintpando l 'wo 
delle tegole dweva esser stob, wrmalm&, sostituito da 
quello d e h  scandok lignee (di t rad i z im  germnioa e di la- 
voraz im non artig&& o indu&iale, bend a l h a  ~zornzal- 
nzente Opera della m w n e  p p o l a z i m  loeole); tanto che al- 
l'epoca d i  LButprando l'irmpiego delk tegole p t e ~  esser giu- 
dicato quasi um nmitd, e i l  pezw loro e della p a  in o p r a  
fissato per Paggwglio wn quelle dianzi prewaknte delle scan- 
dok. Altrettanto si dica della fortum delh parola U casa c h  
(diwersanzente da quel che succede in Sardegna, terra di  auten- 
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tim mntiwuita romam) jinisce w l  sostituire i l  termim domus 
(rkervato caso mai in un capitolo dell'editto alla casa del 
pete, e piti g e m r i m n t e ,  di  M ,  alla cattedrale cittadim). 
a C m  n rapidamente acquista i l  v a h e  traslato di  f m i g l k ,  
conze si deduce appunto dall'editto; e anche qwm% 2 ben 
a i p i m i v o .  

Di wntro « s a h  D, gia m l  m e ~ a t o r i o  dei m s t r i  wm- 
min i ,  indica i l  solo loeale di  qualche importana, e quel 
termine g e m n i w  ha poi so?ypiantato tutbi i temini  Mini,  
p r  indicare l'uniw locale un po' decente, cio? corrispondente 
a un live& un po' wpriore  di  viver civile. 

Altra volta si fece precchio CO& dei swperstiti nomi 
d i  persona ramani, anche pesso poprietari, per scorgervi 
una r i p a  che m l t e  terre dovevano esser rimaste nelle loro 
naani, e che es& avevan wnservaia certo rango sociale. Ma 
ia data dei documenti, c k  ce li attestano, ci mostrn, nella 
stessa famiglia reale icngobarda, l'infiltrarsi di  nomi r o m n i ,  
per 20 p% tratti da1 san&rale cattolico ; ? una waseguenza 
della wnversioae al mttolicesim e delh devozione, anche 
altrimenti conuprovata, pesso i longobardi. 

Ne1 wmpk%so esprimerei I'avuiso ohe jino a press'a poco 
i l  630 si sentano qua e Ia. g2i efletti del sopravvivere di  PT- 

soae wesciute quando la civiltb ramana era aneora la civilta 
del pese  (non 2 graia esperienza di  tutti noi la squisita edu- 
mziom di  altri tempi e l'elegante cultura che troviam, oggid;, 
pesso m l t i  ottantenni P); e sotto a quest0 aspetto segnalarei 
aneora una volta l ' e w a f e  del vescovo Agrippino di  Com, 
con bei versi, in bella scrittura; mentre, ad esenupio, la la- 
pde  di  Torceh dd  639, in pessimi caratteri, ?>uo valere 
c m  um saggio - pure in area bizantina - di quel ohe fosse 
i l  l i v e h  wlturale dove la vecchia civitas era swnvparsa; e, 
per wnverso, sottolineerei la fortuna avuta Mla cultwa ir- 
landeBe, iwadkntesi da Bobbio, in un mese che mezzo seeolo 
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U easoni 2 che ancora abbiam sotto gli w h i .  Amei p t u t o  
pmiare wme esempio i prtiwlari  di certi quadre' di  Jawpo 
Bassano che aWr meta del Ciapwento rcvppesenta case dello 
stesso tipo. Sul valore della sostituzione del termiae casa 
al temnine domus p r l o  nelle note della mia relazione. 

It p o f ,  B o p t t i  ha prlato dei wnnacini e delh questione 
delh wpertura dei tetti wn tegole o con smndole, ehe W mm 
ho d k m s a :  ho nominaio i wmacini soltanto per alevare 
che wsa mngiava quesia cateqoria di operai spaializzati. 

Per quanto m r n e  la wntinuita dei centp.i mraii, s m  
d'acemdo e ancora una volta r imndo  alk note della mia re- 
k i o n e .  &uesto prerb non esclude che in Italk ci &ano m l t i  
topnimi  di  origins longobarda, che lasciano peaumere 2Q 
formGone di nuovi centPi abitati. 

Ho prlato di  artigianato deU'Italia bizantina: anche 
se l'iscrizione di TwoeWo 2 m l t o  rozza, sono wnvinta che 
ne& vecchia Italia Oizantina l'artigianato fosse un po' m e m  
rozm di quelle longohrdo, anche se mn era altrettanto mf- 
finato di q w l b  Oizantino vero e p o p i o  : ma ne lh  mia T&- 

zione ho &tto soltanto che il t m  di vita di  R a  e di Ra- 
venna era tale da dover mntenere in vifa un nwmeroso ar- 
tigianato, senm tutiaviu e-qwimere akum giudizio su2la sua 
abilita. 

VACCBRI: W dir6 soltaato che le relazirmi del p o f .  Gans- 
hof e &la wllega Fasoli sono scese veramnte nell'esame 
i n t i m  d e h  coslitwione emmiw-sociale e di re'flesso giu- 
riaica &U'dto medioevo. Ora mi  p r e  che q w t i  wnErihti 
cosi peziosi a l b  s t d i o  den'argonzento ci wnfermino ( p r l o  
sopattutto deU'Italia per la quak ho wnoscenze meno g m -  
riche che non quelle delh Prancia) che nel sewlo V 1  e V I I  
avvenne la disgrega& graduale dell'antica organizzazioae 
sm'ak ed emmmica r m n a .  La wllega F w l i  ha ben. dimw- 
etraio che effeettivamnte atErawerso quest; fatti che ha R w -  
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dato, oiok la d i m i n u z h  del numro  dei popietari r m p v i ,  
la riduzione delle terre dominieali che es& aveuano conser- 
wato, la condiz im che wa via via miglwrando dei sewi, i l  
fatto che q w t i  q u i s t a n o  man mano la dispmibilitd des 
loro beni, le freqmti  a#ralzcazioni, sono tuüe te8timnianze 
del fatto ehe o m i  la grande poprieid fondiaria mn le fm 
ohe aueva avzlto nell'eid romtcna non esisteva piu o per lo m n o  
era stutu di gran lunga limitatu. 

Iavece, dall'VIII s m l o  in pi, indubbiamnte noi assi- 
stiamo alh costituzione di  una nmva  fm sociale. I1 uero 
peeriodo della f o m z i m  della socieid ewmmioa rnedioevak 
k quello infatti del s m l o  V I I I  e I X ,  dall'ultima d e k  se- 
wnda meid dell'eta hgobarda all'eid oarolingia all'inizio 
dell'eid feudale. Da allora noi vediamo, e possiam trovarne 
la p o w  attraverso le dooumntazkrni italiane, che si vanno 
man mano m t i W n d o  le grandi p m e t a  foadiarie ad Opera, 
spesso, dei monasteri (ricordo per peresenvpio i l  monastero di  
S. Cristiaa s u l l ' o h  che man man0 i w p o r a  i beni del- 
l'antica m t e  regia di O h )  o p e  8i mnno mtituendo 
n w e  grandi uniid, c m  lo dimstrano i d w m n t i  di  Bob- 
bio, attraverso la coordi1uuiane di  m l t i  centri ecmomici mi- 
nori verso un centro dominante, organizzato da1 nwncastero. 
Ora lo ste8so f e m n o  passiam trovare studiando k condi- 
zioni d e k  c h s i  sociali : la genese della servitzi della gkba 
k a p p n t o  in q w t o  periodo. Mentre dwrante l'eid longobarda, 
conw ben ha dinzostrato la coliqa Fasoli, noi vedianw che 
in realta le condizioni deUe classi sewili vanno e l e d o s i ,  
invece, nell'eta sucoes8iva, gradaiarnente i l  pocesso di for- 
m a z k m  delle granai pop ie ta  m m t i c h e  ed anohe laiche 
danno o r i g k  alla costituzione della vera servitzi della gleba, 
la quak k lurta sopattutto da1 fatto che wlwo che entravano 
nell'orbita mnomica deUe grandi propieta 8i msoggetlavam 
v8a wia pogressivarnente, m h e  se in origine eram stati dei 
Zibet% « livellari », a delle limitazioni e delle p e s t a z k i  che 



in regimi m l t o  h t a n e .  Fra quelle poche bdta che sono 
riuscito a ihtifiecule, si tratta di  kndita a pchissima di- 
stamm: C'& S .  Eugenio, POrcZa, Z'Asso, 2 i?ui?icata la vaMe 
della Merse. Ho i l  sospeito che si p s s a  trame si un &W 

di texre, di  ezercitah, ma in fondo, q w i  wntigw, tpltte in 
breve regione, che a& al w s i m  un'este-, uwi ad. 
occhio, di  una diecina di  chibmetri. Quindi voler da quel 
docummto, dedurre un argonaenio quasi di mdine generale 
sullo distribuzione molto varia in regirmi anche d b s t e ,  
Alle poprietd dei longobardi, mi  p r e  che riohkda um cer- 
ta cautela peventiva. 

FASOLI : i l  pof .  Sestan osserva che i l  p o p i o  trmfe- 
rinzeato in Toscana a cui accennano i testimmi dell'in- 
chiesta diretta a stabilire i wnfisai tra la diocesi di Siena e 
h diocesi di  Arezzo s o m  da spiegare wn l'occupazioae rela- 
tivamente tarda della Toscana da p r t e  dei longobardi. 

Nella mia relazione mi som limitata a prospettare l'ipo- 
tesi che qualcuno &i « transpdani n sistemato in T o s m  
potesse essere di  M i n e  servile: ip les i  non. iwoqmtibile 
con l'occupzione piuttosto tarda delh Toscana di  cuiparh 
i l  pof .  Sestm : ma per qwl che concerne i testimmi in que- 
s t i m  ris& che essi si qualifümw liber homo e s o m  
emigrati da pizi di  cinpmnt'anni : uno vierae « de trans Pado D, 
l'altro viene da Lucua (Codice diplomatioo longobardo, I, 
p. Y4 e (P 76). Qwsnto agli exercitales, uno che t? « ptrinius u 
&i tre ehe hanw prlato p i m a  di lui, dice di  essere nato 
nelh regione : a ex quo natus sum, semper ad episoopum 
Sancti Donati abuemus consegrationem et ipsius diocia 
sumus D (Cod. dipl. long., I, p. 71). (Xi alt& exercitales 
non p r h w  di  ZOTO trasferimenti in Toscana, e si qmlijG 
cano semplicemente secondo i l  luogo di  residenza nella dw- 
cesz. 

Ho gia rispsto al p o f .  Bogaetti dicendo che aelk note 
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della mia relazione spiego percid ritengo che c i  si p s a  ser- 
wire del documento di Senatore, accettato wme autentiw, 
sia pure wn pwalche r i s e m ,  dallo Schicuparelli. 

Parlando del wmporiamento dei w h i ,  non tragferim 
Ia notizia di  Prowpio ad un'epoca posteriore di  m l t i  de- 
cenni, nuc mi  riferivo alla situQzione de& campagne dopo 
la guewa gotica, al momento in cui v e n g m  i longobardi ; 
nzi riferivo aUa crisi in cui si trovava h pro?u/ieeta r o m n a  
al mnmnto in cui era avvenuta l'occwpzione longobarda. 
2 esatto che la notizia di  Procopio si riferisce aUalucania 
01 tempo di  Totila, ma sappiamo Ezltti be&simo che nei 
m n t i  di  cKsi plitico-militare chi lavora la tewa alt& 
cerca sempre di realizzare le sue aspirazieni ewnomico- 
sociali. 

Ho parhto di  patrimoni wmposti di  tewe situate in lo- 
mGta diverse, pi% o m n o  h t a n e ,  wme dimostrano i &U- 

m t i  di  Pertualdo, di Orso, di Rodoin, di  V m f r i c o  (Cod. 
dipl. long., I, nn. 28, 30, 46, 50). I2 docwtnmto di Vanae 
f d o  per q w k u m  delle aziede agrarie che enumra Fe-  
c k a  di  averk wmperate: « . . . que de singulos hominis 
comparare visus sum n, ed amora « quod mihi in compa- 
ratione advenit de Partulo »: c'era la tendenza ad ingros- 
sare i l  p a h . i m i o  wmperando le tewe vicine, W n z a  che 
in eeta wmunde dun2 m i g h  all'ktiEuto della « ingrossatw n. 
Quello che a me ilnrpmtava mettere in eviaenza era che la 
grade  p@ef& pteva essere w m p t a  di  uni& aziendali 
disperse, pi& o o h t a n e  questo non wnta, e chei tra- 
pa-ssi di popiefd per vendita ed aegwisto aon. erano wsa 
rara. 

LE B R A ~ :  p u r  permttre & M.& Fasoli de se repser 
je vais m'adresser & notre ami &m?wf, qui aous a fait 
u m  wnfdrence si admirable de fond et de forme, modele de 
science et, je p e m  le dire, de pedagogie. 



a u  9wrd de Ga&, en mqdrant  p voie de donatim, par 
&e d'hhaage, i l  y a une p i t ipue  wmptructive en matiere 
domaniale. I1 y avait um skrie de petits d o m a i w  a u  ncrd 
de Gand qui dtmient ew-m&nm &jd des portiones de do- 
nuaines antdriews; on voit E'abbaye de Saint-Bavo~ les 
acqdrir, les regrourper et en wwt i twr  de petites villae de 
cent d $5-028 m t s  hctures, si mes souvenirs soat exmts. Autre 
exenzple que je preads cZans une autre r&ion, de wntezture 
differente, d'aillews, la r&wn du Mans, le Maine ; q d  
on lit par e x q k  k8 testaments de St. Bertraad et de s m  
suocesseur oa voit d e n  i l  wastituent un dornaine par 
V& de regrotqement de portiones. 

Troisieme 2>oint. Estce que l'on p u t  m i r  un souci d'k- 
chaager des temes rnoim h n e s  wntre des W e s  m i e m  
s9t&. J'avoue qua dons I'dtut de nzes connaissamea de 
la dooumentutiol, de l'dpqua, je n'ose p me prononcer; 
o'est biea ps ib le ,  rnais je ne vais p s  plus bin. Je cr& 
qua le grand facteur de mbil i tk  ce sont les dvknemnts na- 
arels, les suocessiw, les ventes: ces gew ont vendu et 
ont scheid; d ti&e d'exenvple, le fait q w  je citccis h t  d 
l'heure dans nm unnmunicatbn, de ce d k r e  Adalgisel-6%- 
mo qui vend u m  portio d son neveu le duc Bobo: des 
exellvples de ce type on purrait le multiplier. 

LE BRAS: la cause de la vente ? 

GANSHOF : ah ! Fa, nous ne le savons p, je p m e  qu'il 
veut de l'argent. 

LE BRAS : i l  y aurait vraiwnt de puoi . . . 
GANSHOP: oh! je cr& que son but c'ktutaot de p>ozwoir 

faire des Oeuvres @es ; c'est un h u m w  t r h  @ e m  que cet 
Adalgisel-&m. 

LE BUS : ce fut un wdrituble saint ? 
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G a s x o r :  vmla les quelpua dinawks qm je m mis 
permis de vous 8oumt6re en avmmnt man i p x a n c e  p u r  
le reste. 

Je n.s 8ak p si MT. VerhU18t voudra ajouter puelque 
chose & ce que fai  dit. 

VERHULST: pour ma part, rdppldant & la pemidre 
des trok ~t~ du pofesseur Le Bros, fimistei-ais plus 
que TM Gent de le faire m a  ma&e le professeur Gaashof, 
aur le r6le d u  facteur d h g r a p h i q w  dans l'explication dzl 
pM420dn.s de la m&lif-4 de la p ~ p ~ d k ?  au  d&ut du V I I C  
&&le dam la r4ion au  mrd  de Gand. I1 est probable, en 
eflet, que l'on p&se voir &m les mmbreux ddfriche- 
ments qui s'y opdrent & ce nzmnent, l'eflet d'un accroisse- 
m n t  dhgraphique assez importaat, lnais sur lequel ka 
don& directes m n q m t  tout & fait. li semble que ces dd- 
frichemats se soient a w 8 6  dans le cozlrant du VI I16  si&le. 

L'aspect de la mbilif-4 de 1<1 popid te  W l& wua in- 
sistoas ici, ce sont les pasage8 swce8swaux donnant lieu 
d la colastatutioa de portiones. Le sec.?& o s w t  de cette m- 
bilik?, d savoir les nombrewes ventes, doit, m m e  MT. 
Ganshof l'a indiqd tQlltOt, p o b a b h a t  etre mis ea T&- 

t i m  avec l'actwa du facteur hmico-plitico-eccl&as~que. 

LE BUS: je reste tr& frappd par ce que M .  *amhof a 
dit äe la mbilik? de la popidk? foncikre. Pezltil n o w  dire 
s'il est d'accord avec M. Verhulst .1 Admt- i l  qzl'une augma- 
tu t im  de la pplation aif-4f-4 en cawe ? 

Gmmor: je a'oserais m poononcer & oe sujet. J'ai 
constate un fait sam 6tre e m e  en m u r e  d'en tenter une 
explicatwn. M.  Verhuiat peut avoir mkm. 

VE-ST: d la lumidi-e de llles recherehes sur le r & i m  
agraire dans le nmd de la m r c h i e  franqw et m l a m m n t  
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sta di Studi L i u r i ,  X V I I ,  1951, ?vp. 226-7) all'opra di  U., 
F m n t i n i ,  Cenova nel basso impero e neli'alto medioevdr 
e da q ~ i  altre si w s o n o  iaccog~iere Regestum 
Farfense (11, 62, a. 765 ; 11,180, a. 816 ; ZI, 196, a. 819 ; 
I I ,  227, a. 824) e da1 Chronicon V u l t m e m e  (11, 115, a. 
972) si &va ben altra impessiow s u  p m t i  tra(n)spadini 
che U l e  tene delPal di  Ia del Po, riccbi di capitali e d'ini- 
ziatiua, migrano al sud, in Toscana, lael Lazw e d l a .  
Campania ad acquistarvi e riveladere tewe, poderi e casali. 

Trolascio l'arg-to cEel tipo della casa rurale e dei 
suoi rapporti colt l 'adiente sociale ed ecmomico, di  cui 
mi  SOM occupto m l t i  a m i  fa in un mio studiolo Per la 
storia del cognome italiano: Cognomi canavesani (Piemon- 
t e )  di forma coiiettiva in -aglia, -ata, -ato (in Dacoroma- 
nia, Cluj 1924, pp. 523-549), tralascio anche Z'argmntg 
&Wa ca8a p t o r a k  o casella su cui rijeriro largamente al- 
trwe in un mio prossiww saggio sui cenh.i e stazioni p t o -  
rali d i  etd romana e alto-medioevale wlla Liguria augustea. 
M i  si cconenta, invece, a dare un'immagiw delle eondizimi 
agrarie dell'Ztalia alto-rnedioevak, di  citare pwvnio gid ebbe 
a rilevare : « Parmi les t e m s  ppuhire8 proprea d desigwr 
des terrains incultes, on a le p i d m t a i s  brüsk aaigren et nin- 
culte )> zerp (et gerbo, terra gerba c m m e  ternzes cadmtouz 
wrrespndants), aigre n et inculte n, le vLwte garbo, le tren- 
tin g q  et gherp I( aigre n et « inculte n, le provewal ajs U acide, 
aigre p et U rebelle d la. culture ». I1 sufit de mppekr ces m t s  
grozvpRP autour de la notkm wmmune d'inculte, diriuant de 
celle d'acide ou dvolmnt Vers e h  pul. saisir le r a p t  entre 
ces deux Zeh d'inculte et d'acide, aigre, dti d I'exch d'aci- 
d i ä  humique des tewains rhrn l l l~n t  de'boisw ou tourbeux 
et hiss& PM w d q u e n t  en friche pedant un certain tenvps, 
p u r  lnetlre en relief la Valeur s h n t i p e  et l'invportance 
de tels & M ,  prc8 sont prm8 les plus wmmuns de la topeng- 
ntie s (G. SERRA, Lignss m6thodiques et  fragments d'une 
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iilustration topo-anthroponymique de 1'Italie Occiden- 
tale, in Actes e t  M6moires d u  premier Congrk interna- 
tional de toponymie, Paris, 25-29 juillet 1938) e « & un 
fatto che l ' e w m i a  rurale medievale svoige la p q w i a  atti- 
via sulle terre lasciate imolte, paludose e selvose dai Romani 
o lali divenute in seguito al loro abbaadow in eta tarda ro- 
mana e barba&ca e che il nmvo libero ceto di ag&colton e 
la nmva  civilta medievale d'ltalia e partiwlarmnte dell'l- 
talia occidentale sorge sll um mquis ta  di  terre redente dal- 
l'opera ostinato e smlare della civilta wrale dei comuni me- 
dievali U. (G. Smm, in Reponses au Questionnaire del V 
Congresso internazionale 0% Linguisti ( B r ~ l l e s ,  28 ago- 
sto - 2 sette&e 1939), p. 6 2 ;  vedi : DOHHA, Q., LO svi- 
luppo storico deiie boni6che e deii'irrigazione in Piemonte, 
Twiw 1939, p 33 sg.). Rilevantissima a tal riguardo la 
frcsse di  Giovanni Villani che circa il 1300 aveva intuito che 
ht la  la s G a  d'ltalia si svilwppb w due diversi territmi 
d 'ant ichi ta  e nel d i o  evo : « dove era abitata e sana 2 ora 
dkb i ta ta  e i n f e m ,  et e mverso (G. V., I ,  cap. 50), si- 
tmzione ricanfermata daMo Schneider, pi da1 Plessner e 
prima a m r a  da1 nostro Catlaneo (DONNA, op. cit., p. 66 sg.). 
Infatti l'area della VentirnPglia romana, p r  citare un solo 
esempio, 2 deaignaia die carte medievdi dal t o p m i m  Assa, 
un &@so voigare d e h  voce medievale a b w ,  absa « i m l t o ,  
-an. Rivehtrice in tal semo 2 l'o?vposizicne del signiI;eato 
che si nota a pqmosito deUar voce arvus, -a, -um, arva, -ae, 
-arvum, -i che in lat iw vak « c a ~  ara- vel arabilis n 
ma che wlle mrte dell'alto medioevo italiaao in Ezltta lYIta- 
lia se t tenthale  e oppmwadosi alle voci terra arabilis, col- 
t u m ,  Campus, vale « incolto », (wodQslia a, m ebbi a do- 
czlnzentare in Archivio Glottologico Italimo, X X X I I I ,  
I1 (1942), p. 102 sg. 








